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C^'EST  fuperbe!  c'eft  magnifique  (1)  !  melluurs 
&  dames,  entrez  ,  entrez  ;  on  va  commencer  1  «ns 
un  moment,  la  (aile  clt  prefquc  deja  remplie  ;  de 
votre  vio  vous  n'avez  rien  vu  de  fi  rare  &  de  fi 
curieux!  Entrez,  entrez;  il  *e  vous  en  coûtera, 
meilleurs  &  dames,  que  la  Comme  de  deux  fous  ; 
crioient  de  toutes  leurs  forces  &  de  tous  leuts 
poumons ,  deux  grands  gaillards  qui ,  à  leurs  larges 
épaules ,  à  leurs  grofTcs  faces ,  &  a  leurs  gros  habits 
de  bure,  me  parurent  être  de  ces  habitana  induf- 
trieux  de  la  Savoie. 

Comme    en  gênerai    ces  fortes  de  divertifîc- 
mens ,  quelques  groflicrs  qu'ils  foienr. ,  m'aniuicm , 


(0  Nous  prévenons  le  kcixur  qu'il  faut  prendre  le  ten 
favoyard. 
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a  caufe  du  ton  original  que  ces  bonnes  gens  em- 
ploient pour  divertir  leur  monde,  je  fus  bien  aife 
de  me  le  procurer  de  nouveau.  J'ctois  alors  accom- 
pagné de  plufieurs  perfonnes  nouvellement  arrivées 
de  l'Amérique  pour  voir  notre  nation,  dont  on 
parle  tant  ;  elles  n'avoient  jamais  vu  cette  efpèce  de 
fpecracîe  ;  je  leur  en  fis  la  propofition  ;  elles  accep- 
tèrent, &  aufïi-tôt  nous  entrâmes.  Comme  il  y 
avoit  déjà  quelques  mors  qu'elles  étoient  dans  cette 
fameufe  capitale  ,  elles  ne  furent  pas  long-temps 
fans  être  au  fait  des  nouvelles  du  jour  :  &  en  coa- 
féquence  de  cela ,  elles  ne  furent  nullement  étran- 
gères aux  objets  que  l'on  alloit  repréfenter. 

La  falle  oii  l'on  nous  fit  entrer,  étoit  déjà  remplie 
de  fpeétateurs  ;  &  à  peine  y  fûmes-nous,  que  l'on 
fe  difpofa  à  nous  montrer  les  curiofités  de  la  lan- 
terne magique. 

SCENE    PREMIERE. 

Un  petit  bonhomme,  a  voix  aigre  ,  &  aux  yeux 
très-enfoncés ,  &  qui ,  félon  toute  apparence ,  étoit 
le  directeur  du  fpedacle,  cria  auiîi-tôt  :  le  voici ,  le 
voila,  c'eit  bien  lui-même  ;  c'eft  ce  fameux ....  ce 
fameux ...  ce  fameux  contrôleur  des  finances ,  qui, 
jaloux  d'avoir  à  quelque  prix  que  ce  fûx  une  grande 
célébrité ,  a  commencé  &  a  fini. ..  &  a  fini  pour  y 
bien  réufîir,  à  voler  les  braves  Français;  &qui, 
meilleurs  &  dames,  faites  bien  attention  !  &  qui 
pefïrant  difliper  à  fon  aife  tout  l'or  &  tout  l'argent 


t.ii) 

qu'il  a  pris ,  le  voici ,  k  voila  ,  qiul  prend  la  [tofic 
pour  aller  en  Angleterre.  Vous-  lu  voyez,  6c  rnrfc 
voyez  plus. 

SCENE    1 1. 

Apres  cela  ,  meilleurs  &:  dames ,  que  vous  Mk 
vu  avec  vos  yeux  ,  voici ,  voilà,  regardez,  c'e't  du 
fuperbe  !  voici ,  voila  une  nouvelle  (cène  non 
moins  in  tére  liante  que  la  première.  Faites  bien 
attention,  meilleurs  &  dames;  car  c'eft  du  tou- 
chant, c'clt  du  larmoyant,  &  tout-a-fait  du  tra<- 
gique  que  vous  allez  voir  ,  ce  que  vous  aller  voir. 
Vous  voyez  ici  une  roule  de  l'es  amis  (de  Galonné) 
(  comment  n'en  auroir-il  pas  eu  ,  il  étoit  contrô- 
leur-général des  finances?)  qui,  par  leurs  cris 
plaintifs,  Se  leur  profonde  triitelTe,  manifeltcirt 
vivement  leurs  véritables  regrets,  non  pas  pour 
le  lélc  &:  généreux  contrôleur  ,  mais  au  contraire  , 
pour  ce  qui  le  rendoit  aux  yeux  de  toute  la  nation 
on  très-honnête  homme,  un  très-aimable  citoyen, 
un  très  -  charmant  philoiophe,  un  très  -  lavant 
miniltrc  ;  je  veux  dire,  meilleurs  &  dames,  je  veux 
dire ,  pour  fou  or. 

SCENE     I  I  I. 

Oh!  meilleurs  <5c  dames  ,  pour  le  coup  c'eft  ici 
que  je  vous  conjure  de  prêter  toute  votre  atten- 
tion :  il  y  a  ici  de  quoi  émouvoir  les  cœurs  qui 
feroient  même  plus  durs  que  ceux  des  financiers  T 
des  prêtres  &  de  toute  l'cipècc  monacale. 
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La  voici ,  la  voilà  ;  elle  eft  toute  en  pleurs , 
foute  échevelée ,  cette  célèbre  artifte  pour  laquelle 
monfeigneur  le  contrôleur  avoit  une  grande  pré- 
dilection. Voyez  ce  que  vous  allez  voir  ;  attentifs  ! 
meilleurs  &  dames ,  vous  la  voyez  enfin  ,  elle 
veut  de  défefpoir  fe  donner  la  mort  :  mais  cette 
charmante  pleureufe  réfléchiflant  &  avec  raifon 
fur  les  excellentes ,  délicieufes ,  &  divines  dragées 
«me  monfeigneur  lui  envoyoit  de  Ton  tréfor  ou 
de  celui  de  l'état  (  chez  un  financier  c'eii  la  même 
chofe  )  pour  faire  pafTer  fes  caprices  &  Ta  mi- 
graine; cette  charmante  pleureufe  par  une  héroïque 
réfignation,  fe  décide  enfin  à  vivre  ,  mais  à  condi- 
tion que  monfeigneur  lui  enverra  de  temps  en 
temps  des  dragées  ;  &  elle  allure  le  public  qu'elle  ne 
fe  chagrinera  plus,  lorfqu'elle  les  verra  tant  foit  peu 
couvertes  d'un  peu  de  papier  tant  foit  peu  imprimé 
en  lettres  noires  ou  rouges,  (i) 

Ainfi ,  mefïieurs  &  dames ,  vous  voyez  ce  que 
vous  auriez  dû  voir  très-fouvent  :  qu'il  faut  bien 
peu  de  chofe  pour  confoler  une  femme. 

SCENE     IV. 

Ici ,  meflieurs  &  dames  ,  c'eft  toute  autre  chofe  ; 
&  vous  n'y  avez  pas  encore  vu  ce  que  l'on  ne  vous 
a  pas  encore   montré.   Attentifs  !   meflieurs    & 

(i)  Dragées  envoyées  à  madame  L.  B.  par  M.  de 
pilonne  dans  des  billets  de  mille  livres  chaque  dragée. 


MÉJt  FI.  !  I  »!  nh  !  le  voila ,  cpt  iflurtre 

•  du  paradis  ;  règirdciwle  bien  ,  c'eft  bfch  lui— 
rrtéme ,  on  ne  petit  le  ftbtàpef:  c'cfl  mon  fieW, 
rtionlieur le  principal  mïniflhre  l .' .  ;  voyel- 
le ,  il  eft  dans  l'appartement  de  ra  majefte  ;  , 
meflietiiv  «V  dames ,  Yoycï-lc  av:c  quelle  fouplefîè, 
q  icl'.c     habileté. . .  quel    raHinenicnc    de    ihru 

lit  la  cour  au  roi  d'  a  la  reine,  &:  comme 
il  !  s  trompe...  &:  comme  il  les  trompe,  tout 
en  licmant  à  leur  nez,  6c  tout  en  le  moquant 
d 

ENE     V. 

ici,  mefficurs  oc  dame?,  ce 
que  vous  n'avez,  pas  encore  vu  dans  la  pièce  pre- 
c^lknte.  Ceci  eft  du  curieux  &:  très-intcrcflanr. 
Attentifs  meilleurs  &:  dames,  c'eft  du  fuperbe! 
yt»  ici  monfeigneur  le  principal  miniftre 
dans  ron  cabinet  ,  &  qui  eft  entoure  d'une  foule 
de  calotins  ?c  d'autres  gens  nun-moins  flatteurs 
&  non  moins  n:fcs  qu'eux.  Ali  !  les  voici,  ahï 
les  voila  ,  ils  (a'uent ,  ils  complimentent  le  même 
homme   qu'ils  abhorrent    du     plus    profond    de 

leur  cœur  ,  &  lui  donnent  de  l'encens  ;  mais 

mais....  jufqu'à  le  faire  trouver  mal. 

Enfuite  ,  mcfTicurs  &  dames  ,  redoublez  d'at- 
tention en  ce  moment  :  car  ce  que  je  vais  vous 
montrer  n'eft  pas  moins  divertiflant  :  &  comme 
je  ne   vous  l'ai   pas    encore    fait    voir  vous  ne 
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pouvez  l'avoir  vu.  Regardez  de  tous  vos  yeux, 
regardez  ce  que  vous  allez  voir  ;  c'eft  du 
fingulier  !  c'eft  du  comique  !  derrière  un  calotin 
de  toutes  formes  &  diverfes  couleurs  ,  vous  allez 
voir  ce  que  vous  allez  voir. 

Ah  !  le  voici ,  ah  !  le  voilà  cet  immenfe  troupeau 
d'enfans   du   Parnaflè ,  qui  fe  battent  les  flancs , 
&  s'égoiillent  à  dire  dans  leurs  odes  anti-pinda- 
riques  que  monfeigneur  le  principal  miniftre  eft  le 
plus  humain  ,  eft  le  plus  doux  ,  eft  le  ,plus  con- 
tinent ,  eft  le  plus  vertueux  de  tous  les  rniniftres 
qui  ont  exifté  depuis  que  le  monde  eft  monde. 
Enfuite  de  cela ,  meflieurs  &  dames,  dans  le  fond 
de  ce  tableau,  vous  voyez  monfeigneur  qui  trébuche 
en  marchant ,  du  haut  de  fa  grandeur  ;  &  ayant 
fort  bien  trébuché ,  (  car  en  ce  monde  il  y  a  bien 
des  manières  de  trébuchei)  voici,  voilà  monfei- 
gneur qui  fe  difpofe  à  aller  à  Grenoble  fe  repofer 
de  fes  longues  fatigues  :  car  vous  favez ,  meflieurs 
&  dames  que    monfeigneur  a   fait  beaucoup  de 
grimaces  a  la  cour  ;  &    à  la    fin ,  les    grimaces 
fatiguent  les  gens.  Enfuite,  meflieurs  &  dames , 
voici  &   voila,  voilà ,  voici  des  petits  meflieurs 
qui  très-impoliment  fe  difpofent  à  rendre  agile  fon 
excellent  trébuché,  en  frottant  fes  épaules  avec 
du  baume  de  bois  ;  &  par    ce   remède ,  ils  pré- 
tendent que  fon  excellence  ira  plus  vite  voir  Rome 
&  fa  fainteté. 


(?) 
SCENE    V  T. 

Ta,  vous  rilei  voir  ce  que  vous  allez  voir, 
mt  llicurs  &i  dames ,  c'cll  .  . .  c'eft  vraiment  du  très- 
curicux  :  attentifs  !  meilleurs  &  dames,  vous  allez 
voir  un  personnage  rare  ,  &:  renommé  par  la 
grandeur  de  les  projets  ,  par  la  prudence  de  (a 
conduite  &:  par  fon  génie  dans  les  aflaircs  poli- 
tiques. C'cir  un  autre  faint  qui  ne  le  eèdfe 
NI  premier  en  fait  de  rufe  6c  d'entêtement. 

Ali  !  le  voici ,  ah  !  le  voila  qui  paroît  ;  le  voyvz- 
vous  ,  le  voyez-vous  qui  s'avance.  Ah  î  le  voilà 
enfin,  le  voici  qu'il  exhorte  le  roi  à  caflèr  les 
parlemens  ;  parce  que,  lui  dit-il ,  ils  ont  de  l'efpnt, 
ce  qui  de  plus  du  bon  lens  ;  &  qu'avec  du  bon 
f^ns  ils  pourroient  taire  bien  des  changemens  qui 
pourraient  contrarier  les  intérêts  facres  de  bien 
des  gens  tres-urilcs  à  la  cour  ,  puifqu'ils  font  cour- 
tilans. 

Voyez-vous,  mcirieurs  &  dames,  comme  il 
crie, comme  il  étincelle  de  colère  :  c'elt  qu'il  n'eft 
pas  aile  quand  il  cil  fâché.  Eh  !  voici,  eh!  voilà 
attentifs  I  mcllieurs  &:  dames,  eh  !  voici,  eh  !  voilà 
que  le  roi  obfédc  par  ce  miniitre  preflant  dans 
fes  argumens  ,  lui  dit  de  faire  ce  qui  fera  le  plus 
utile  a  la  patrie.  Mais  ce  miniftre  d'état  qui  en 
veut  toujours  faire  à  fa  tête  ,  &:  veut  le  donner 
les  airs  d'un  perfonnage  à  vaftes  projets  ,  en  agit 
<lans  la  fuite  de  manière  a  faire  crier  toutes  les 

A-t 


(8) 

têtes  de  bon  fens  :  car,  mefïieurs  &  damés,  ce  qu« 
je  vous  dis  eft  très-clair ,  puifque  c'eft  moi  qui 
voi's  le  dis  ;  &  ce  perfonnage  célèbre  a  tellement 
embrouillé.....  embrouillé  les  affaires  de  l'état, 
qu'on  a  eu  beaucoup  de  peine  pour  les  débrouiller 
feulement  un  peu  après.  > 

SCENE     VII. 

Ceci  ,  mcfîieurs  &  dames  ,  efl  une  fuite  de  la 
pièce  piécédente  ;  &  comme  vous  ne  l'avez  pas 
encore  vue,  vous  allez  la  voir.  Attentifs!  mefïieurs 
&  dames  :  ah  !  voici ,  ah  !  voilà  monfeigneur  le 
garde  des  fceaux  qui  donne  audience  à  fes  flat- 
teurs &  a  fes  efclaves ,  enfin  à  toute  fa  fequelle 
économique  &  philofophique.  Eh  !  voici ,  eh  ! 
voiia  toute  la  fainte  fequelle  qui  prodigue  à  la 
fra^ichife  ,  a  la  probité,  à  la  douceur ,  à  la  modeftie 
de  monfeigneur  des  dofes  d  encens ,  qui  fuf- 
foquent  la  déhcatefïe  de  fon  ame. 

Ah  !  voici,  ah  !  voiià  maintenant  que  cette  foule , 
cette  aimable  compagnie  tire  fa  révérence  à  mon- 
feigneur ,  &  qu'elle  va  aller  prouver  à  toute  la 
France  dans  de  graves  écrits  qui  endorment  tout 
le  monde  ,  que  monfeigneur  le  garde  des  fceaux 
Lam...  eft  un  zélé  patriote  ,  un  bon  citoyen  ;  elle 
le  dira,  elle  l'affirmera:  mais  pourvu  cependant 
que  m  onfeigneur  donne  aux  uns  de  bon  béné- 
fices, &  aux  autres  de  bonnes  places  ;  car  fans 
quoi ,  point  d'argent ,  point  de  Suifîè. 


(9) 
S  C  B  N  B    V  I  I  T. 

nus  l'ai  dit,  mcflieurs  &  dame  s ,  je 
l'ai  déjii  dit;  &  c'ili"  votre  fervitcur  qui  vous  le 
:  on  ne  voit  ici  que  du  curieux  &  du 
beau.  Ah  !  la  voici ,  ah  !  la  voilà  qui  paro 
voyez -vous,  la  voyez-vous  ,  c<.ttc  troupe 
diquede  journalises,  iflînWi  d'or  ,  qui  invoquant 
le  génie  du  menfon^e ,  de  la  calomnie  &  de 
la  flatterie  ,  écrivent,  écrivent  .  écrivent  pour 
prouver  ,  d'une  manière  très-lumintufc,  tres-éner- 
gique  ,  &  très-éloquente  ,  que  le  roi  ayant  les 
meilleures  intentions  du  monde  ,  67  ne  voûtant 
que  le  bonheur  de  fc  1  i]cts,peut  difpofer  à  Ton 
gré  des  biens  dtfdits  Inj.rs  ;  &  cela  afin  de  recom- 
penfer  jéu&iufeméfft  les  mfignci  lerviecs  de  fes 
courtifans  qui  fe  donnent  continuellement  la  p-Jne 
de  le  ri  irrer  du  matin  au  loir;  tnfuite,  p-our  prouver 
q  ic  le  rri  ne  doit  rendre  compte  de  Ta  conduite 
roynle  ou'a  Dieu  feui  ;  car,  dilent  ces  mêmes  jour- 
5  -  politique»; ,  d'après  l'autorité  facréc  de 
monfieur  de  I.amoi::non  ,  de  même  fin  polr 
c'elt  ia  m»in  de  Dieu  qui  lui  a  donne  11  couronne: 
or  .  nous  dilcnt-iL  a^rcs ,  il  tant  fe  taire  ,  ou  bien 

craindre mais  craindre  bien  des  choies. 

Je  vc  !  !  mande  ,  meilleurs  ce  dîmes  ,  je 
vous  le  demande  ;  a  des  arçrnmen?  aufTi  ingénieux  , 
aufli  pr  ,   aufii  ranchans  ,    quelles  raiforts 

peut-on  oppoftr? 


(    ">) 

SCENE    IX. 

Scène  curieufe!  cela  va  vousamufer,  mefîieurs 
&  dames.  Scène  divertifTante  !  cela  va  vous  diver- 
tir, mefîieurs  &  dames.  Ah!  vous  allez  voir,  vous 
allez  voir  les  plaifantes  gens!  vous  allez  voir  cette 
claflè  nombreufe  d'hommes  favorifés  du  ciel,  & 
qui  font  chargés  par  le  faint-père,  infaillible  en  tout 
point ,  pour  pardonner  les  péchés  (  &  cela  n'eft  pas 
peu  de  chofe  ),  &  qui,  pour  marmoter  par  jour  un 
certain  nombre  de  mots  latins  qu'ils  ne  com- 
prennent pas,  vivent  dévotement  &  voluptueufe- 
ment  dans  une  fainte  parefïè  ,  &  font  les  plus 
heureux  &  les  plus  riches  de  l'état. 

Ah  !  voici ,  ah  !  voilà ,  regardez  bien  ce  que  vous 
allez  voir.  Voici ,  voila  qu'ils  viennent  :  regardez , 
mefîieurs  &  dames ,  ce  grouppe  charmant  d'abbés 
a  gros  ventre ,  a  l'œil  lubrique ,  au  vifage  fleuri  ; 
ils  ont  tous  des  vifages  de  chérubin.  Voyez-les , 
mefîieurs  &  dames ,  affis  autour  d'une  table  fur 
laquelle  leurs  mains  armées  de  fourchettes  &  de 
couteaux ,  font  faintement  la  guerre  à  de  vaftes 
pâtés.  Voyez,  mefTieurs  &  dames,  comme  une  par- 
tie fable  le  Champagne  &  le  Bourgogne  ,  &  tout 
cela  très- dévotement,  en  attendant  qu'ils  entrent 
en  paradis,  eu  ils  doivent  avoir  leur  entrée 
franche ,  a  caufe  de  leurs  qualités  d'enfans  chéris 
de  Dieu,  dont  ils  font  les  dignes  miniflres.  Ad 
majorent  Dei  gloriam. 


(  M  ) 

SCENE     X. 

\  ous  voyez  ici ,  meilleurs  &  clames ,  autre 
choie  ;  cV  cette  autre  choie  va  vous  plaire  ,  car  c'eit 
très-amulant,  parce  que  cela  divertit.  Ali  !  vous  les 
vo\e/   (a  )    maintenant,   comme  ils   ont 

l'cfiomac  bien  plein ,  &:  la  tète  échnurrec  par  le  bon 
vin,  ils  difeutent ,  ils  dilcutenr ,  non  -feulement  lur 
les  intérêts   des  autres,   mais    bien   lur  les   leurs. 
Comme  ces  meilleurs  a  groiie  bedaine  ne  veulent 
rien  faire,  étant  le  troupeau  favori  du  bon  Dieu, 
ils  voudroient  taire  comme  les  renards  :  ils  vou- 
droient  toujours,  ces  fins  matois,  bien  boire j  bien 
manger )  bien  s'amuler;  mais,  aux  dépens  d'au- 
trui  :  ex  ma  toi ,  julqu'a  pi  cfent ,  ils  n'y  ont  pas  mal 
réufli  !   Et  en  effet,  le  vif  incarnat  de  leurs  joues 
bien  nourries  ,  tSc  la  grofleur  de  leurs  ventres  bien 
arrolés  de  la  liqueur  bachique  ,  &  le  nombre  in- 
nombrable de  leurs  indigeitions  journalières,  en 
font  les  preuves  lus  plus  authentiques  aux  yeux  du 
public. 

Ces  meilleurs  dont  je  vous  parle,  font  profon- 
dément endoctrinés:  car  ils  ont  étudié  en  Sor- 
bonne,  font  de  grands  philofophcs.  J'en  ai  pour 
garant  Al.  de  Voltaire,  qui  les  aimoit,  les  che- 
1  iflbit ,  les  cftimoit  beaucoup  ,  à  caufe  de  la  jufMïè 
de  leur  logique,  &  de  la  clarté  de  leur  meta- 
phyfique. 

Comme  définitivement  ces  mcifieurs  ne  veulent 


rien  faire ,  excepté  d'être  fainéans ,  métier  trè*:* 
aifé  à  favoir ,  ces  meilleurs  ici  cherchent  les  rufes 
les  plus  fubtiles  pour  forcer  ce  pauvre  diable  dç 
tiers-état  à  les  engraifièr  :  &  comme  il  en  coûte 
beaucoup  pour  le  faire ,  car  il  faut  entretenir  leur 
luxe,  car  il  faut  garnir  leurs  tables ,  car  il  faut  payer 
leurs  médecins  &  leurs  apothicaires,  car  il  faut  payer 
leurs  maîtrefTes ,  cela  va  fans  dire,  car  il  faut. . .  &c. 
comme  ces  mefTieurs  qui  ont  beaucoup  de  pouvoir 
fur  l'efprit  de  Dieu,  ces  mefTieurs  difent  qu'ils 
feront  grand  nombre  de  prières  pour  la  conferva- 
tion  du  tiers-état. 

SCENE     XL 

Regardez!  meilleurs  &  dames,  regardez!  re- 
gardez ce  nouveau  tableau,  il  eft  fortintérefTant! 
Vous  voyez  Ta,  mefTieurs  &  dames,  un  grand 
nombre  de  feigneurs,  de  gentilshommes,  &  d'autres 
gens  formés  de  la  même  pâte  :  car  fur  la  terre  il  y  a 
deux  fortes  de  pâtes  dont  les  hommes  font  formés; 
vous  ne  le  faviez  pas,  &  moi,  je  vous  l'apprends  ;  & 
en  l'apprenant,  dès-lors  vous  lefavez.  Eh  bien  !  ces 
beaux  mefTieurs  que  vous  voyez,  en  les  voyant, fe 
parlent  les  uns  aux  autres ,  &  fe  difputent ,  non  pas 
pour  favoir  s'ils  doivent  contribuer  aux  befoins  de 
la  nation,  mais  pour  ne  rien  donner;  parce  que, 
difent-ils,  ils  font  gens  comme  il  faut:  &  pour  être 
gens  comme  il  faut ...  il  faut  être  . . .  Attendez  ,  je 
vais  vous  le  dire ....  Il  faut  être ...  Le  diable  de 
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mot  m'.'i'na  >oc' .  . .  Ah!  le  voici,  ah1  le  voila,  je 

v.nsw.ws  le  duc  tout  ba.,  de  gtmç*i  n'en  parlera 

unie  ,  il  faut  at   in  |  eut  peu  Alandiin:  c'elt- 

:e,  taire  beaucoup  d    dc\ic,  promettre  beau- 

ne  rien  .payer. 

ce.  meilleurs  qoe  voua  v<>\   i  m  font  des 
due  mtCSj  des  marc]  lis ,  ues  barons ,  &c. 

Dans   le  nombre   de  ces  meilleurs   innés  gentils- 
unes,  des  perfonnes  naturel!',  ment  méchantes 
prétendent    qu'il    y    en    a  ip    de     faufle 

i;m)ie  :  ce  qui  teroit  alors  la  faute  non  pas  des 
hommes ,  mais  du   b(  .  qui  aimeroit 

beaucoup  à  goûter  les  plailirs  de  l'clpccc  roturière. 

SCENE     XII. 

Pour  ici,  meilleurs  &  dames,  grande  atten- 
tion ce'a  doit  wtércHcr  tout  le  monde  :  car  il  y  a 
mOMH  di  nobles  que  de  roturiers ,  £c  il  y  a  plus  de 
roturiers  que  de  nobles  ;  attention  ,  meilleurs  & 
dames,  il  S'agit  ici  du  peuple,  &  ce  peuple  doit 
vous  inrerefllr,  parce  que  ce  peuple  étant  utile  ,  on 
devi  oit  avoir  égard  I  (es  ferviecs ,  &  c'eft  ce  qu'on 
ne  tait  pas  aujourd'hui.  Or,  meilleurs  &  dames, 
l  dans  ce  tableau  veridique,  d'un  côté  ces 
gtauaes  manufactures  ,  ces  grandes  fabriques,  ces 
valtw-s  atteiier-.,  qui  lont  remplis  d'urtifans  indul- 
truu<,  6e  de  l'autre  côte,  mefTieurs  &  dames, 
attention!  regarde*  ees  valfccs  campagnes  couvertes 
de  laboureurs.  Eh  bien!   meilleurs  &  dames,  tous 
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ces  citoyens  qui,  par  leurs  travaux  journaliers,  font 
utiles  à  la  patrie ,  eh  bien  !  meflieurs  &  dames,  c'eft 
ce  qu'on  appelle ,  parmi  les  gens  comme  il  faut ,  la 
canaille  ;  &  c'eft  cette  malheureufe  canaille  qui 
doit ,  parce  qu'elle  eft  née  canaille ,  qui  doit  payez 
à  elle  feule  les  impôts,  &  fubvenir  a  tous  les  befoins- 
de  l'état  ! 

SCENE     XIII   &  dernière. 

Ah  !  meflieurs  &  dames,  c'eft  pour  le  coup,  c'eft 
pour  le  coup  qu'il  faut  faire  attention  ici;  car,  ce 
fera  la  dernière  fcène  que  votre  ferviteur  r  qui  eft 
devant  vous,  &  que  vous  voyez  parce  que  vous  le 
voyez,  aura  l'honneur  de  vous  montrer  :  et  comme 
ce  fera  la  fin  du  fpectacle ,  cette  fin  du  fpectacle  va 
être  curieufe  &  intéreflànte.  Attentifs  !  meflieurs  & 
dames,  vous  allez  voir  la  véritable  fituation  d'un 
peuple  qui  ,fpour  fon  amour  envers  fon  roi ,  méri- 
teroit  un  autre  fort.  Ah  !  la  voici  y  ah  !  la  voilà,  la 
voyez-vous,  la  voyez-vous,  une  femme  qui  jadis 
fe  portoit  a  merveille  ;.  mais,  aujourd'hui ,  exami- 
nez-la bien  ;  aujourd'hui  elle  eft  dans  un  état  de 
langueur  qui  fait  craindre  pour  la  fin  de  fes  jours* 
Abattue  par  la  force  de  la  douleur  que  lui  a  caufé. 
l'avarice  &  la  barbarie  de  ceux  qui  ont  voulu  la, 
traiter  à  leur  volonté,  elle  eft  fur  le  point  de  fuc- 
comber  fous  le  poids  de  fes  maux.  Plufieurs  charla- 
tans ,  qui  avoient ,  difoient-ils ,  des  remèdes  fpéci- 
fiques,  ont  exercé  fur  elle  leur  profonde  ignorance.;. 


&,  ma  fui,  leur  Cupidité  s'e!l  furieufement  enrichie 
en  prolongeant  plus  que  jamais  la  maladie  grave-  de- 
là pauvre  femme  :  &  entr'autres,  le  Mandrin  i 
financiers ,  infatiablc  f<  fon  métier,  J'a 

fellement  faigné,    Cx  a   tellem  nt  fucc*    ion    ting 
parcompallion,  qu'elle  n'en  peu; 
h  peine  refpirantc  entre  tes  main,  de  deux  autres 
charlatans;  Se  ces  deux  autres  charlatans,  api 
l'avoir  fait   bien  jeûner,   bien  tourmentée,   bien 
tracailee,  pour  lui  faire  rendre  la  bile,  l'on  la:!: 
maigre  eux ,    prefque    mourante  entre   les    mains 
d'un  habile  médecin  genevois. 

Tous  ceux  qui  s'intérclUnt  à  la  famé  de  cette  brave 
femme,  qui  mérite  certainement  un  autre  fort, 
elperent  que  ce  nouvel  Efculape ,  par  l'activité  de 
les  foins,  par  la  prudence  de  les  confeils,  par 
l'efficacité  de  les  remèdes,  <5c  par  une  (éverc  obler- 
vation  d'un  bon  régime  ,  parviendra  a  l'attirer  de 
l'état  de  crife  &z  de  violence  ou  elle  f«  trouve  ,  ce 
qu'elle  pourra  ainfl  recouvrer  (a  première  famé. 
Tous  les  Français  délirent  de  tous  leurs  coeurs 
qu'elle  foit  bientôt  convalefcentc. 

Plus  loin ,  meilleurs  &  dames  ,  vous  allez  voir 
ce  qui  fait  plaifir  de  voir  a  tous  les  bons  patriotes. 
Ah!  voici,  ah!  voila,  voici  &  voila  votre  bon 
roi  ,  qui  ailis  fur  le  trône,  éloigne  de  fa  perfonne 
tous  les  courtifans  qui  cherchent  à  le  tromper. 
Eh!  voici,  eh!  voila,  voila  votre  bon  roi  Louis 
fciic  qui  donne  toute  fa  confiance  à  un  généreux 
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citoyen  de  Genève  ,  qui  a}  ofc  lui  dire  la  vérité  ; 
le  voici  après  qu'il  lui  recommande  le  bonheur  de 
fesfujets  ;  &  après  lui  avoir  parlé,  le  voici,  le  voilà 
qu'il  adreffe  des  vœux  au  ciel  pour  la  profpérité  de 
l'état.  Et,  meilleurs  &  dames,  je  ne  crois  pas  mieux 
faire  que  de  vous  exhorter  à  en  faire  autant 
que  lui  :  car  votre  bon  roi  vous  aime ,  &  il  vous 
aimera  tant  qu'il  pourra  avoir  le  plaiiir  d'être 
votre  fouverain. 

Si  vous  êtes  contens ,  meffieurs  &  dames ,  de 
ce  fpeétacle  unique  en  fon  genre,  faites-en  part 
a  vos  amis,  &  aux  amis  de  vos  amis. 

Demain ,  nouvelle  repréfentation. 


B 
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